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Haverkamp: Deutschland 1056—1273 717

Alfred Haverkamp, Aufbruch und Gestaltung. Deutschland 1056—1273, München (Beck) 

1984, 356 p., 1 carte (Neue Deutsche Geschichte, 2).

L’auteur de ce second tome de la Nouvelle histoire de l’Allemagne ne le considere pas comme un 

manuel, mais comme un livre de lecture capable, ä son tour, d’alimenter de nouvelles reflexions 

sur cette periode d’elan et de formation des XI-XIH* siecles. Nourrie par un long enseignement 

et par des recherches personnelles, son Information est considerable, eile est souvent a la pointe 

de la nouveaute et eile est toujours presentee avec beaucoup de nuances. Mais, surtout, cette 

histoire du haut moyen äge allemand entend se situer resolument dans une perspective 

europeenne- disposition dont on ne saurait trop se louer car eile rompt avec la fächeuse tendance 

des histoires nationales ä s’enfermer dans les frontieres politiques sans regarder alentour.

Cependant, le parti retenu par TA. de ce point de vue europecn me parait curieux, sinon 

discutable. La premiere partie du livre, un tiers environ, est en effet consacree a un tableau 

methodique de l’histoirc du continent sous tous ses aspects, mais suivant des lignes de force 

qui ne sont pas toujours celles qu’une »logique* precisement europeenne aurait pu concevoir. 

Situer Feclatcment de l’Europe en Mediterranee et vers l’Est et la formation des nouveaux etats 

avant la pression demographique et la necessite de la conquete des sols parait mettre la charrue 

avant les boeufs; de meme que renvoyer in fine la transformation des structures sociales 

minimise par trop la revolution de l’encadrement des hommcs qui a beaucoup plus marque les 

X'-XIP siecles que les grands mouvements politiques. Bien entendu, M. Haverkamp est 

maitrc de son discours; mais, peut-etre, aurait-il pu tenir compte des profondes reflexions de 

R. Fossier dans ses deux volumes >Enfance de l’Europe< (Paris 1982). L’inconvenient du plan 

de Fouvrage vient aussi de ce qu’apres ce tableau liminaire europeen, TA., traitant cette fois de 

l’Allemagne d’Henri IV a la fin des Staufen, a ete oblige de revenir a trois reprises sur les 

memes questions. Pour ne prendre l’exemple que de l’essor du peuplement et de la croissance 

agraire et urbaine, apres les prcmicres generalites d’oü ne sont exclues ni l’Europe centrale, ni 

la Saxe, on revient ä la poussee de l’habitat dans les pays mosans et rhenans et aux premiers 

essais de Colonisation en Basse-Saxe et en Misnie, puis a nouveau ä la Colonisation et 

a l’urbanisation interieures au XIle siede et a l’extension du phenomene vers l’Est. Certes, la 

Chronologie appelait ce decoupage, mais, dans la perspective europeenne, un developpement 

unique et comparatif eüt ete, me scmble-t-il, plus demonstrativ

Sur les dcux partics allemandes du livre, denses, remarquablement documentees, je n’oserai 

encore avancer qu’une opinion personnelle. M. Haverkamp, auteur de travaux sur l’Italie 

imperiale, a bäti son histoire sur Faxe Nord-Sud de la politique des empereurs et rois Saliens et 

Staufen et essentiellcment dans le cadre de FAltsiedelland Occidental. 11 a peut-etre raison, et 

mon jugement est sans doute deforme par d’autres lectures; mais je persiste a croire que Faxe 

de l’histoirc des Allcmands aux Xr~XIIIc siecles a ete la direction Ouest-Est, celle de 

FOstsicdlung. Bien sür, l’A. est loin d’avoir neglige cette Orientation, mais j’ai mal ä ne pas 

trouver dans le livre le nom de Berlin... Chicanes sympathiques que ccla: dies ne doivent ricn 

cnlever a Fintcrct puissant que les lecteurs trouveront aux pages de notre collegue.

Charles Higounet, Bordeaux

Die Briefe des Petrus Damiani, cd. par Kurt Reindel, vol. 1 (ncs 1-40), München (Monumenta 

Germaniae Historica) 1983, VI-509 p. (Monumenta Gcrmaniae Historica. Die Briefe der 

Deutschen Kaiscrzcit, 4).

II est peu d’autcurs des XC-XIIC siecles qui aicnt fait Fobjct, au cours des dernieres dccennies, 

d’autant dc travaux que Pierre Damien. Citons en particulicr les ouvrages generaux sur sa vie 

et son oeuvre dus a Fr. Dressier (1954) et ä J. Leclcrcq (1960), les nombreuses contributions de


